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OPTION OPÉRA 


SOCIOLOGIE DE L’OPÉRA


    L’opéra occidental a vu le jour en Florence, en Italie au XVIIe siècle. Le 
premier opéra a été écrit par Jacopo Peri à Mantoue en 1598 et il s’intitulait 

Dafne. En 1607, L’Orfeo de Claudio Monterverdi a été créé. L’opéra arrive en 
France en 1645 grâce au cardinal Mazarin, c’est lui qui a emmené dans le 

pays une troupe originaire de Venise et elle a joué La finta Pazza à la cour de 

Louis XIV. La représentation a connu un grand succès, c’est donc 16ans plus 
tard que le premier opéra français a vu le jour.


Mais qu’est-ce que vraiment l’opéra ?


Pour beaucoup, l’opéra est un genre musical mais l’opéra peut être plus que 
cela ; c’est un art riche car il rassemble plusieurs disciplines artistiques 
incluant le chant, la poésie, la musique, la danse, la décoration ou encore les 
costumes. Beaucoup pensent ou ont tendance à dire que l’opéra est une 
pièce théâtrale jouée en musique. En réalité sa différence avec le théâtre, 
c’est que les personnages sont incarnés par des chanteurs et non pas des 
acteurs, c’est pour cela que les textes sont chantés et non récités. Les 
chanteurs sont accompagnés par un orchestre symphonique, 
philharmonique ou de chambre, un chœur et parfois des danseurs 
classiques. Pour assister à ce « spectacle », le public dit qu’il se rend à 



l’opéra, le mot comprend également l’endroit où se déroule l’oeuvre . C’est 
un établissement ayant comme particularité un décor luxueux et élégant. 

Il existe plusieurs type d’opéras, il peut s’agir d’une comédie ou d’un drame. 
Nous pouvons citer : la tragédie lyrique c’est le genre d’opéra le plus joué en 
France, l’opéra-ballet, l’opéra-comique, l’opéra - seria, l’oratorio, le Grand 
Opéra c’est un genre typiquement français, car il a vu le jour à Paris au 19e 
siècle la particularité de cette œuvre, c’est qu’elle réunit des chœurs et un 
grand orchestre, l’opéra - buffa, le drame lyrique et l’opéra - bouffe. 

Il est important de dire que la musique classique s’inscrit dans l’opéra, 
certains disent que l’opéra serait même une forme de musique classique.Les 
œuvres appartiennent généralement à des compositeurs de musique 
classique comme Verdi, Mozart, Wagner et Puccini.


     En France il existe plusieurs opéras (édifices) cependant le plus réputé 
est L’Opéra Garnier se situant dans le quartier Opéra à Paris.


      Après avoir présenté L’Opéra, nous nous intéresserons au type de public 
qui fréquente L’Opéra. En effet depuis plusieurs années, l’Opéra semble être 
réservé à un certain public c’est à dire à une partie favorisée de la 
population, c’est pour cela que nous allons nous demander; Pouvons-nous 
dire qu’aujourd’hui, L’Opéra est-il encore « victime », joui encore d’une  
réputation d’élitiste ?


     L’opéra est souvent considéré comme un art élitiste et assez 
conservateur, pourtant les établissements ainsi que le gouvernement ont 
travaillés pour se départir de cette image. Il y a les journées portes ouvertes 
par exemple, ce qui permet aux personnes n’ayant pas les moyens de se 
rendre à l’opéra ou encore les personnes étant culturellement éloignées de la 
tradition de l’opéra, de visiter. Les opéras de France organisent des 
manifestations dans leurs murs et se déplacent aussi pour aller à la 



rencontre des publics empêchés. Mais toutes ces propositions permettent-
elles de rendre plus « populaire » l’accès à l’opéra ?

À long terme, ces opérations séduction sont encore difficiles à évaluer. 
Plusieurs critères sont à prendre en compte pour l’accès à l’opéra tel le 
critère financier, une place d’opéra reste onéreuse (180 euros en première 
catégorie à l’Opéra Bastille). Toutefois, certaines personnes mettent 
réservent cette somme pour d’autres activités comme les abonnements pour 
les places de match de football, ce qui ouvre le débat autour du centre 
d’intérêt et surtout « l’éducation » à l’opéra. Mais cela amène également à se 
demander si L’Opéra met réellement tout en oeuvre pour diversifier son 
public.

La barrière serait-elle dans ce cas d’ordre culturel : tout le monde n’est pas 
habitué à se rendre à un kiosque pour prendre des places d’opéra, et le lieu 
a de quoi intimider. De plus, les jeunes et les populations des quartiers les 
plus populaires connaissent peu ce monde car ils n’y viennent pas, mais 
nous ne pouvons pas nier les partenariats faits entre L’Opéra et l’Education 
Nationale pour tendre vers diversité.

Aujourd’hui, les personnes dites privilégiées qui se rendent à L’Opéra ne le 
font pas uniquement par passion, mais également et dans certains cas 
surtout pour se faire voir. L’Opéra est un lieu élégant où une certaine élite 
vient à fin de conserver des liens sociaux. Notons également que L’Opéra 
reste très codifié, que ce sois l’accès à l’édifice, aux salles et surtout aux 
oeuvres. Ces codes peuvent s’apprendre, en effet, une partie des adeptes a 
appris par vif intérêt, ils viennent pour assister à un spectacle pour ressentir 
tout un bouquet d’émotions, une véritable immersion sonore et visuelle avec 
des costumes, des décors féeriques et spectaculaires et des artistes 
d’exception, mais pour d’autres il y a eu une transmission des codes, ce qui 
renvoie à la question de la culture et de l’éducation.




        Depuis son arrivée en 1994, Hugues Gall, le directeur, a mis en place 
une politique de répertoire ; ainsi les mêmes ouvrages sont repris dans la 
même mise en scène pendant plusieurs saisons consécutives ou en 
alternance. Cette politique, qui fait partie de la mission assignée par le 
Ministère de la culture et de la communication à la direction de 
l’établissement, permet à un très large public, national et international, 
d’assister aux spectacles. Elle suppose aussi d’attirer de nouveaux publics 
et de nouvelles générations de spectateurs vers l’art lyrique et la danse. Il a 
été observé que le public propre à la danse est différent, il est à la fois plus 
jeune et se recrute dans des couches sociales moins « établies », plus en 
devenir. Cela peut s’expliquer par le fait que la danse est un art qui parle plus 
facilement à tout le monde. 

En s’intéressant à la fréquentation de L’Opéra en France, nous devons nous 
tourner vers les deux opéras présents dans la capitale ; L’Opéra Garnier à 
Paris situé dans le 8e arrondissement et L’Opéra Bastille situé dans 12e 
arrondissement. Sans rentrer dans une étude sociologique des 
arrondissements parisiens, nous pouvons observer que L’Opéra Garnier est 
situé dans un des arrondissements les plus favorisés. En choisissant 
d’implanter l’opéra  dans l'Est parisien, François Mitterand voulait rendre 
moderne et populaire l’opéra. Mais nous remarquons que malgré un 
deuxième opéra à Paris, la fréquentation reste identique. Une étude du site 
Revopera.com réalisée entre mai et juin 2018 a révélé que la musique 

classique comme l'opéra sont des pratiques culturelles à forte reproduction 
sociale, le public de ce type de musique est majoritairement diplômé, aisé, 
avec une surreprésentation des Parisiens. 

Nous nous demandons alors pourquoi L’Opéra Bastille n’a pas été 
déclencheur de la démocratisation, mais Il n'y a pas que les lieux, le public 
de l'opéra porte en lui même toute une série de non-dits inavouables : il y a 
un mépris de classe. La difficulté d’appropriation du lieu se manifeste, 
surtout au Palais Garnier, et la demande est forte pour une sorte d’initiation.      

http://revopera.com/enquete-revopera-public-musique-classique-opera/


Ce qui est intéressant c’est que lorsque l’on s’intéresse à certains opéras 
( oeuvres), prenons Carmen, « l’histoire » met en action des personnages 
issus du peuple. Même si des spectateurs issus de classes sociales plus 
diversifiées viennent aujourd’hui voir des spectacles d’opéra, des barrières 
plus symboliques demeurent chez près d’un tiers d’entre eux.


       Il faut aussi admettre que c’est un art exclusivement européen, qui s’est 
développé en Europe puis étendu au nouveau monde, devenu même un art 
porte-drapeau d’une « identité nationale », ce qui n’est pas le cas du théâtre, 
ni de la danse, ni du cirque ni de la peinture, sculpture, cinéma etc… . Le 
genre-opéra véhicule l’histoire, la culture, la littérature, la musique qui 
constituent le fonds originel de notre culture.


        La diversité sociale est loin d’être représentée dans les salles, or la 
question de l’accessibilité est essentielle si des  « rôles modèles » issus de la 
diversité doivent représenter les populations concernées. En effet, nous 
pouvons également nous demander si certaines oeuvres étaient plus 
diversifiées culturellement, peut-être que le public serait différent.

Toutefois, il ne faut pas uniquement se focaliser sur une diversité sociale, 
mais aussi sur une diversité au niveau des générations. Les plus grandes 
facilités de réservation rapide et tardive ont conduit à un rajeunissement du 
public, malgré cela Le public de l’Opéra national de Paris reste 
socioculturellement typé.

      

     Il faut présenter l’opéra comme  vecteur du genre artistique. C’est en 
insistant sur le fait que l’opéra est avant tout de l’art, que le public pourrait 
varier. L’art et la culture ne doivent plus être définis à partir des œuvres mais 
à partir des expériences esthétiques que cela procure. L'expérience 
esthétique est universelle, l’ignorance du genre les représentations que l’on 



a sont autant voir plus un frein que les prix. Il faudrait peut-être montrer que 
ces lieux sont ouverts à tous les publics par des manifestations ciblées. Mais 
il faut aussi se pencher du côté des politiques menées par le gouvernement, 
car certaines n’ont pas assez pris en considération l’éducation et la 
diversification du public pour faire évoluer le public traditionnel. 


   Il y a eu l’expérience « Opéra - Apéro » cela fait partie des initiatives de 
médiation destinée à ouvrir l'opéra à de nouveaux publics.'Opéra Apéro, 
c’est une troupe de chanteurs lyriques qui donne une représentation en bas 
d'une barre d'immeuble à l'Haÿ-les-Roses, dans le Val-de-Marne, dans le 
cadre du festival "Au-delà des toits". Même si cette action de ne va pas 
démocratiser par miracle L’Opéra mais au moins elle permet de rapprocher, 
donner le goût.


       A la question ; Pouvons-nous dire qu’aujourd’hui, L’Opéra est-il encore 
« victime », joui encore d’une  réputation d’élitiste ?, il semble que nous 
pouvons répondre que oui. Malgré une mobilisation des Opéras, des 
pouvoirs en place pour rendre plus facile, plus populaire l’accès à L’Opéra, 
cet art reste assez éloigné de certaines réalités sociales et culturelles. Cela 
s’explique, comme nous l’avons vu, par des problèmes de tarifs ou encore 
par l’éducation, le goût pour cet art. L’Opéra depuis des années représente 
ce lieu d’expression artistique où se retrouvent des personnes d’un milieu 
social favorisé et plus, et initiées à cet art. Depuis un certain temps, L’Opéra 
essaye de changer cette image qui « pénalise » parfois d’autres franches de 
la population car elles ne se sentent pas légitimes ou autorisées à se rendre 
à L’Opéra.

Mais les actions mises en place pour permettre à tout le monde de passer 
un moment dans ce lieu élégant et profiter d’un moment artistique agréable 

https://operaapero.wordpress.com/


sont petit à petit en train de participer à atténuer cette réputation élitiste, 
même si pour beaucoup il reste encore beaucoup de travail à faire. Certains 
du milieu pensent même qu’il est impossible de démocratiser L’Opéra car 
L’Opéra est ancré dans une culture, tradition des classes privilégiés.



